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PREFACE. 


E  S  Fêtes  Grecques  Sc  Romaines  forment  un  Ballet  d'unff 
efpece  toute  nouvelle.  La  Mule  Lyrique  n’avoit  jufqu’à 
prefent  tiré  fes  Poëmes  que  de  la  Chronique  des  Amadis  , 
de  l’Ariofte  ,  des  Métamorphofes  d’Ovide  .  du  TaiTe  Sc  d’au¬ 
tres  femb labiés  Auteurs.  La  France  n’a  encore  fournis  que  la 
Fable  à  la  Muhque  :  l’Italie  plus  hazardeufe  a  placé  dans  fes  opéra. 
les  évenemens  de  l’Hiftoire.  Les  Scarlatt  i  &  les  Buo- 
koncinni  ont  fait  chanter  des  Héros  que  Corneille 
&  R  a  c  i  n  e  auroient  fait  parler.  Enhardi  par  ces  exemples , 
on  s’eft  difpenfé  de  glaner  dans  les  Champs  trop  fouvent  moif- 
fonnez  de  la  Mythologie  &  du  Romain  :  Heureux  li  on  efl: 
aprouvé  en  ouvrant  aux  Poëtes  du  Théâtre- chantant,  une  carrière 
digne  d’occuper  les  Genies  amateurs  du  vrai-femb labié. 

On  a  raffemblé  dans  ce  Ballet  les  Fêtes  de  l’Antiquité  les  plus 
connues ,  et  qui  ont  femblé  les  plus'  favorables  au  Théâtre  ôc  à  la 
Mufique.  On  les  confond  toutes  fous  le  nom  des  Tefles  Grecques 
&  Romaines  t  parce  qu’effe&ivement  Rome  adopta  tous  les  Dieux 
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d’ Athènes»  On  a  pris  foin  d’aflortir  à  ces  Feftes  célébrés, des  Avan- 
tures  Sc  des  Noms  illuftres.  Les  Jeux  Olympi  q^u  e  s  écoient 
fi  fameux  dès  leur  origine  ,  qu’ils  ont  fourni  à  la  Chronologie 
une  de  fes  Fpoques  les  plus  confiderables. 

La  Courfe  des  Chars ,  étoit  le  plus  noble  des  Exercices  qu’on  y 
couronnoit  :  Les  Rois  les  plus  avides  de  gloire,  font  entrez  dans 
cette  lice  :  les  Princeflès  mêmes  y  ont  triomphé  C  i  N  i  s  qjj  e 
Fille  du  Roy  Archidamus,  obtint  le  Prix  aux  Jeux  de  la 
XX  Vme  Olympiade.  La  XClme  fut  marquée  par  la  gloire  d’A  L- 
C  i  b  i  A  b  e  qui  remporta  cette  Couronne  d’Olivier  plus  précieule 
aux  regards  d’un  Grec  genereux  ,  que  les  Couronnes  enrichies 
de  Diamans  :  On  n’a  pas  travefti  Alcibiade  en  Héros  de 
l’A  str  e’e  :  il  eft  fi  connu  par  fes  amours  volages  ,  qu’on  n’auroit 
pu  en  faire  un  Amant  fidele ,  fans  démentir  grolîierement  les  plus: 
graves  Hiftoriéns,  On  ne  les  fuit  pas  dans  l’ordre  de  fes  galan¬ 
teries.  Ces  fortes  de  Faits  peuvent  s’arranger  fur  le  Théâtre ,  au  gré 
des  Auteuts  qui  les  y  introduifent. 

Cette  Peinture  exacte  de  la  legereté  d’A  lcibiade  ne 
déplaira  peut-être  pas  aux  Inconftants  de  nôtre  fiécle  :  ils  ne  feront 
pas. fâchez  de. trouver  leur  Modèle,  dans  la  refpeétable  Antiquité. 

On  efpereque  les  Bacchanales  paroîtront  liées  à  l’in¬ 
trigue  qui  leur  convenoit  le  mieux.  Cleopatre  ordonne 
avec  juftefle  une  Fête  originaire  d’Egypte,  On  fçait  que  Marc- 
An  toi  n  e  allant  à  fa  première  Expédition  de  la  guerre  de* 
Partîtes ,  s’ arrêta  dans  la  Çj  il  i  c  I  e  ,  &  qu’il  y  fit  appeller  cette 
aimable  Reine  accufée  d’avoir  foûtenu  le  Parti  de  B  r  u  t  u  s  & 
de  C  A  s  s  i  u  s  ,  avec  ordre  de  venir  fe  jullifier  :  Mais  ,  s’il  la 
manda  comme  Juge  ,  il  la  reçût  comme  Amant,  L’artificieufe 
G  L  E  o  p  a  T  RE;,fuivie  perdes  Jeunes  &  charmantes  Egyptiennes 
rèprefentant  les  Grâces  y&  pâr  des  Enfans  caraéterifez  en  Amours, 
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apporta  des  Dons  magnifiques  à  Antoine.  On  a  mêlé  dans 
le  Divertifiement  de  cette  Entrée  des  Bacchantes  &  des 
f  en  ans  à  ces  Grâces  &:  à  ces  Amours  i  falfificaticn  hifto- 
rique  fondée  fur  l’Hiftoire  même.  Si  ce  mélange  altéré  un  Fait ,  il 
remplit  un  Caraétere. 

Cleopatre  étoit  une  adroite  Politique.  Ne  rend-t-on  pas 
fon  Portrait  plus  reconnoiffable  en  la  faifant  arriver  dans  le  Camp 
des  Romains,  occupée  à  célébrer  un  Dieu,  cher  à  leur  General? 
Pouvoit-elle  fe  prefenter  devant  Antoine  dans  un  inftant  plus 
favorable  ?  Elle  connoififoit  l’entêtement  de  ce  Romain  ,  qui  fe 
piquoit  de  refl’embler  à  Bacchus,&  qui  fit  dans  Ephefe  une 
entrée  fuperbe,  où  il  fe  montra  couvert  des  habillements,  &  paré 
des  attributs  du  Vainqueur  de  l’Inde,  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
Ville  qui  le  confidera  dans  cette  équipage  ;  cependant  cet  infigne 
Volupteux  avoit  commencé  fa  carrière  en  Héros  ;  c’eft  le  temps 
qui  a  eflé  faifi  pour  le  peindre  fur  la  Scene  d’expolition.  Sa  dé¬ 
faite  par  l’Amour  fut  rapide  ,  &  Plux  ARQ.UE  eneft  garand. 

Quant  à  l’E  N  t  r  e’e  des  S  a  t  u  r  n  a  e  e  s  on  n’y  a  pas  ré- 
pandu  le  Comique  autorifé  par  la  liberté  de  la  Fête.  Des  Critiques 
refpe&ables  prétendent  que  les  fituations  plaifantes  font  dépla¬ 
cées  fur  le  Théâtre  Lyrique.  Quoyque  l’experience  n’ait  pas  tou¬ 
jours  appuyé  cette  opinion  ,  comme  elle  foûtient  le  party  le  pins 
noble  ,  on  a  crû  devoir  la  fuivre  dans  un  Poëme  confacré  à 
l’Hiftoire.  On  a  donné  une  Parente  à  Mecene,  &  on  a 
donné  à  cette  Patence  un  nom  ,  célébré  par  Ti  büle.  La  pré¬ 
vention  du  Favory  d’A  u  g  u  s  t  e  pour  les  talens  de  l’efprit 
n’a  pas  befoin  d’être  prouvée  :  elle  fonde  le  dénoument  :  De 
plus  ,  Tl  bijle  avoit  de  la  nai fiance  ;  fes  Ancêtres  ne  le 
rendoient  pas  indigne  de  l’alliance  d’un  Romain  ifiii  des  Rois 
d’E  t  r  u  r  i  e.  Les  Auteurs  varient  pour  la  durée  delà  Fête  des 
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S  A  t  u  R  n  ales,  les  uns  la  fonc  de  trois  jours,  d’autres  la 
pouffent  jufqu’à  fept  ;  ce  dernier  terme  convient  au  deffein  de 
T  i  b  u  l  e  ,  8c  iuy  permet  de  jouir  de  fon  traveftiffement.  Il 
eft  inutile  de  détailler  icy  les  Loix  des  Sa  t  urn  ales, 
elles  font  connues  de  tous  ceux  qui  connoiffent  Luc  i  e  n. 
Ses  Dialogues  nous  apprennent  que  tout  fe  pardonnoit  pendant 
cette  Fête  indulgente  ;  8c  que  les  Efclaves  pouvoient  rifquer 
impunément  bien  des  familiaritez  puniffables  dans  une  autre 
faifon*  Au  refte ,  on  a  tellement  dévoué  ce  Ballet  à  l’Hiftoire , 
qu’on  a  emprunté  d’elle  jufqu’aux  Décorations.  Plutarq.ue 
a  fourny  la  Barque  fuperbe  de  La  Reine  d’E gïptb 
fon  Pavillon  brodé  d’or ,  les  Rames  d’argent ,  &  jufqu’au  Con¬ 
cert  de  Flûtes  qui  accompagnent  cette  Princeffe  lorfqu’elle  def. 
cend  fur  les  Rivages  du  Fleuve  Cydnus.  L’illumina¬ 
tion  des  Saturnales  fe  trouve  dans  les  Faftes  de  Ro¬ 
me  :  On  s’envoyoit  à  cette  Fête  de  la  Bougie  j  coutume  emprun¬ 
tée  des  P  e  l  a  s  g  i  e  N  s.  On  a  négligé  dans  ce  Ballet  ,  le 
merveilleux  des  enchantements  8c  des  descentes  des  Divinitez, 
On  s’eft  écarté  d’une  route  frayée  depuis  long-temps  ,  8c  quel¬ 
quefois  mal-fuivic  ;  on  n’apprendra  que  trop  tôt  ,  fi  on  s’eft 
égaré. 
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P  R  O  L  O  G  U  E- 


ACTEURS  CHANTANTSi 


Mr.  Le  Page* 
M"\  Jullye. 

A  4  lie  T?  û  fvi  /i 


E  R  A  T  O, 

Vn  Suivant  d’E  R  A  T  O  , 


M  .  Eeremans. 
Mr.  Jelyote. 


ACTEURS  DANSANTS} 

‘T  ERP  SIC  ORE) 

?  ^ 

Mademoifelle  Barbarine  > 

CHEF  DE  LA  DANSEs 


Monfieur  Javillier-L.  5 


r  S  VITE  DE  TE  RP  S  I  CO  R  Es 

Moniteur  Lamy ,  Mademoifelle  Le  Duc  5 
Meilleurs  Javilier-i  -,  Monfervie*  Dumay,Dupré. 
Mefdemoifelles  Carville  9  Erny  9  S .  Germain* 

Dazencour. 


Lis  Entrées  du  Ballet  font  marquées  ci-après  dans  tordre  au  Elles  font 
Reftéfentées ce  qui  fait  précéder  la  Etemiere ,  par  la  Seconde  de  ce 
Livre.  ■ 

I.  LES  BACCHANALES. 

IL  LES  JEUX  OLIM  PIQUES. 

ÏII.LES  SATURNALES. 
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CHANTANTS  DU  BALLET. 

PREMIERE  E  NT  RE‘ E. 
LES  BACCHANALES. 


M'-  Lepage. 
Mr.  Jclyotte. 
Mu'-Le  Maure. 


CLE  O  PAT  RE, 


UNE  EGIPTIENNE,  Ma'Fel. 


ACTEURS  DANSANTS. 


ECTPANS  ET  BACCHANTES! 
Monfieur  D-Dumoulin  5 
Mademoifèlle  Dalmand-L.  $ 

Meffieurs  Theffier,  Hamoche*  Dangeville  *  Couque> 
Mefdemoifelles  Thiery ,  Le  Bret,  Courcelle  , 

••  •  ,*4  •  V  .  \  .  -  .  . . 

Dazencour. 
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SECONDE  ENTREE. 
LES  JEUX  OLIMPI  Q^U  E  S. 


Mr*  Le  Page.’ 
M1Ie«  Pelilfier, 
MUe.  Fel, 


AS  PASIE, 

AMINTASi 
Z  ELI  D  E, 


Mr.  Jelyot te. 
M1Ie.  Chevalier. 


ACTEURS  DANSANTS. 

GRECS i 

Mademoifelle  Coehois  s 
Meilleurs  Javillier-  3 . ,  Dumay,  Dupréj 


La  Croix ,  Savar  5 


Mefdemoifelles  Carville*  Erny,  Thiery5 
Saint  Germain ,  Courcelle  5 

L  V  TE  V  R  Sj 
Meilleurs  Dupré  ,  Javillier-L* 

C  O  V  R  E  V  R  S  s 
Meilleurs  Lamy ,  Thellier. 


TRO  IS I EME  ENTREE. 

LES  SATURNALES. 


DEUE' 

P  L  AU  T  I  N  E,1 
TIBULE, 

UNE  BERGERE, 


M"\  Lemaurc. 
M'\  Jullye. 
Mr.  Jelyotte. 
Mïïe.  Fel. 


ACTEURS  DANSANTS. 
BERGERS  ET  BERGERES} 
Mr.  D-Dumoulin  ,  Mademoifelle  Dalemand-L.; 
Mademoifcllc  Barbarine  ; 

Meilleurs  Dazencour,  St.  Huray,  Maupin,Dary, 
Thicry ,  Le  Bret,  Le  Noir; 

f  ;  -  •  T  *  • 

Mefdemoifelles  Malcer-C.  5  Matignon  ,  Couques  $ 
Meffieurs  F-Dumoulin,  P-Dumoulin. 
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CE  3  A  E  L  E  T 


E (l  formé  d’un  Prologue  &  des  Entrées ■_  fumantes. 

I.  Entrée,  LES  JEUX  OLYMPIQUES, 

ou  LE  TRIOMPHE  D'ALCIBIADE. 

II.  Entrée, L  E  S  BACCHANALES. 

III.  Entrée,  LES  SATURNALES. 

IV.  Entrée,  LA  FESTE  DE  DI  ANE,ajoûtée» 


Acteurs  &  Actrices  Chant  ans  dans  tous  les  Chœurs 
du  Prologue  &  du  Ballet. 

Côte’ do  Roy.  Côte’  de  la  Reine. 


Mefdemoifelle . 

Dun. 

Lavallée. 

Gaumenil. 

Gouflier. 

David. 

Dumagny. 

Carette. 


Mefjîeurs 

Dun.Pere. 

St.  Martin. 

Lefebvre. 

Louette. 

Marcelec. 

Deshais. 

François. 

Dupleflis. 

Combault. 

Bourque. 


^Mefdemoifelle. 

Antier-C. 

Thetelette. 
Char  lard. 
Delorge. 
Desh  aigles. 

Ducoudray. 


éMeJJïeurs 
Le  Myre. 
Morand. 

De  Serre, 

Plet. 

Dautrep. 

Lafalîe. 

Beffon. 

Duchefhe. 

Houbault. 
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PROL  OGUE- 


ACTEURS  CHANTANTS; 
P  O  L  LO  N,  M .  Chalfc. 


ERATO,  Mufe  de  la 

Mu f que ,  MtIe.  Ander 

C  L  I  O  >  Mufe  de  1‘ Ht foire ,  M11',  Jullye. 
TERPSICORE  ,Mufe  delà  Danfe.  7  3 
Elevés  d’E  R  A  T  O  &  de  TERPSICORE. 


La  Scene  eft  dans  la  Place  du  Temple  de  Mémoire. 

ACTEURS  DANSANTS; 


E  E  K  P  S  I  C  O  R  Es 

Mademoifelle  Camargo  5 

CHEF  DE  LA  DANSE ; 

Moniteur  Dupréj 

S  VITE  DE  TERPSICORE ; 

Moniteur  Malter-C.  $  Mademoifelle  Mariette  5 

Meilleurs  Matignon  *  P-Dumoulin ,  Dumay ,  Dupré; 
Mefdemoifelles  Durocher,  Thybert,Lamamnierça 

Petit, 

& 


PROLOGUE. 
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PROLOGU 

Le  THEATRE  repréfente  le  Temple  de 
Mémoire  orné  de  Statues  de  Grands-Hommes, 
&C  d’Infcriptions  à  leur  louange  :  On  y  arrive  par 
une  grande  magnifique  Place  décorée  dans  le 
même  goût  :  Les  Eleves  d’ERATO  s'y  trouvent 
raflemblez  par  l’ordre  d'APOLLON  5  pour  fécon¬ 
der  les  defieins  de  la  Mufe  de  l'Hiftoire . 


SCENE  PREMIERE. 

CLIO,  E  R.  A  T  O ,  &  fes  Eleves. 

C  L I  O  s  aux  Eleves  d’E  R  A  T  o. 

Vous  3  qui  confacuz  'votre  aimable  génie 
A  la  Mufe  de  l' Harmonie , 
Refondez  à  mes  'vœux  y  fécondez,  fes  efforts 
Apollon  'vous  rajfemble  au  'Temple  de  Mémoire . 
Pour  les  Héros  flgnalez  dans  l'Hiftoire  y 
Je  'vous  demande  des  accords . 

Des  Guerriers  fabuleux  c  eft  trop  chanter  la  gloire  , 
Hâtez-vous  d’éprouver  de  plus  nobles  transports* 

B 
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CLIO,  à  Erato. 

Quoy  !  Mufle  équitable  &  fincere , 

Qui  défendez,  de  l'injure  des  tems , 

Les  folides  Vertus  ,  les  Exploits  éclatant  $ 
La  Vérité  qui  'vous  éclaire  3 
Voudra-t-elle  floujfnr  ms  Jeux  ? 

Je  crains  fon  flambeau  rigoureux. 

ERATO. 

La  Vérité  ne  fi  pas  toujours  fi  redoutable  ; 

LïHifioire  auffi-bien  que  la  Fable  3 
Peut  fournir  à  nos  chants  des  Héros  amoureux . 

11  n’efi  pas  un  Vainqueur  qui  ne  foit  Tributaire 

Du  doux  Empire  de  Cythere . 

ENSEMBLE. 

Les  plus  inflexibles  Guerriers 
Ont  rejfenti  les  tendres  peines : 

Amour  3  fous  leurs  Lauriers  3 
On  apperçoit  tes  chaînes, 

E  R  A  T  O  ,  à  fa  Suite. 

Soutenez,  un  choix  glorieux  . 

Tous  que  chérit  la  Seine  3  &  que  le  Tybre  admire: 

Vous  enchantez,  par  votre  Lyre  , 

Et  les  Palais  des  Rois  &  les  Temples  des  Dieux. 


PROLOGUE. 


En  célébrant  l’Amour,  vous  lui  donner  des  armes 5 
Il  triomphe  quand  vous  brillez. 

Les  Rojfîgnols  aux  Printems  rajfemblez. 

Ne  chantent  pas  plus  tendrement  (es  charmes . 

En  célébrant  l’Amour ,  vous  lui  donnez,  des  armes ; 
Il  triomphe  quand  vous  brillez *. 

C  H  OE  U  R. 

Régnez,  dans  nos  Fêtes  nouvelles 
Regnez,  Amours ,  charmants  Vainqueurs  , 
Venez,-y  verfer  les  douceurs . 

Qui  (ont  le  prix  des  cœurs  ( déliés . 


b  y 
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m&M'-z&xl arasas  m*k  a&:>&  «k. 


iV.  "• ,Y* 


S  C  E  N  E  I  I. 

CLIO,  APOLLON,  ERATO. 

C  L  I  O. 

Pollon  vient  icy ,  quel  honneur  pour  nos  Jeux  ! 
Rien  ne  manque  plus  a  nos  vœux. 

A  P  O  LL  O  N. 

Pour  les  favorifer  >  je  quitte  le  Permejfe  * 

Inftruit  de  vos  projets ,  j'en  veux  être  témoin  / 
je  préfide  à  vos  jeux  3  leur  gloire  m  inter  e jje  % 

Et  c  efi  a  moi  d'en  prendre  foin  ; 

Vous  allez,  expo  fer  fur  la  Lyrique  Scene 

JD  es  Héros  l'ornement  &  de  Rome  &  d'Athene. 

Non  z  ce  n'ejl  pas  ajfez,  de  vos  charmants  Concerts  9 
H  ne  JMufe  vous  manque  encore 
Croyez^vous  réunir  les  fuffrages  divers 
Sans  le  Je  cour  s  de  Eerpjicore  ? 

C*efi  envain  quaujourd'huy  des  chants  mélodieux 
Sur  la  Scene  3  appellent  les  Grâces  : 

Si  la  Danfe  namufe  &  ne  charme  les  yeux  3 
L'Ennuy  fuit  les  Plafrs  &  vole  fur  leurs  traces • 


PROLOGUE. 
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E  R  A  T  O. 

CefieZ,  de  nous  vanter  Terpficore  &  fes  pas  , 

Nous  connoifions  tous  fes  appas. 

Un  Prélude  annonce  T  erpsicore. 

APOLLON. 

Je  l’entens,  profitez,  Mufe  de  fa  préfence . 

E  R  A  T  O. 

Je  r emplir ay  vôtre  efperance, 

Terpsicore  paroît  à  la  tête  de  fes  Elevés ,  différem¬ 
ment  caraéterilez. 

APOLLON. 

Terpficore  ,  venez, ,  prêtez,-leur  vos  attraits . 

E  R  A  T  O. 

De  mes  chants  y  marquez,  la  cadence . 

ERATO,  CLÎO,  ET  APOLLON. 

Charmante  Mufe  de  la  Danfe  > 

Les  Jeux  que  vous  ornez,  triomphent  à  jamais. 

On  danfê. 

UN  SUIVANT  D’APOLLON. 

Jeunes  Beautez, ,  pour  être  plus  aimables , 

Danfez,y 

Chantez, 

Tous  les  cœurs  feront  domptez,. 

Le  Chant  y  la  Danfe  à  vos  vœux  favorables  y 
De  leurs  appas  fçauront  vous  orner  tour  à  tour  s 
Plus  vous  unifiez,  de  talents  agre'ables , 

Plus  vous  livrez,  de  traits  au  tendre  Amour  9 
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APOLLON. 

Retracez. >  au jourd'huy  les  plus  aimables  F e fl  es 
Qui  des  Vainqueurs  du  monde  amuf oient  les  defirs  : 
La  G randeur  ordonnait  leurs  jeux  &  leur  conquêtes  s 
EVnivers  admiroit  leur  gloire  &  leurs  plaiflrs . 

C  H  OE  U  R, 

A  des  emplois  nouveaux  ,  Apollon  nous  appelle , 
Ranimons  nos  pas  &  nos  voix  s 

Et  marquons  notre  z^ele 
Au  Dieu  qui  nous  donne  des  loix. 

ErATo  &  Apollon  célèbrent  les  louanges  de 
T  erpsicore  dans  une  Cantate  :  Et  la  Mule  de  la 
Danfe  en  exprime  les  Symphonies  ôe  les  Chants ,  par  la 
variété  de  lès  pas  ôc  de  les  attitudes. 

Quelle  danfe  vive  &  legere  ! 

Les  feux  ,  les  Ris  vous  fuivent-tous  : 

Aîufe  brillante  >  auprès  de  vous 
On  voit  plus  d' Amours  qud  Cjtherem 

E  R  A  T  O  3  E  T  APOLLON. 

Vous  peignez,  d  nos  yeux  les  tranfports  des  Amants • 
Les  tendres  foins,  la  flateufe  efperance 9 
Le  Defefpoir  jaloux  ,  la  cruelle  Vangeance  ; 

Tous  vos  pas  font  des  fentiments . 


PROLOGUE. 

APOLLON. 

Zéphire  vole  fur  vos  traces  ™ 

Plus  vif  que  dans  les  plus  beaux  jours  : 
Vos  pas  9  envier  par  les  Grâces  , 
Sont  applaudit  s  par  les  Amours . 

ERATO  ET  APOLLON. 

Quelle  danfe  vive  &  legere  ! 

Les  Jeux ,  les  Ris  vous  fuivent  tous  : 

Mufe  brillante ,  auprès  de  vous 
On  voit  plus  dl  Amours  qvia  Cjthere. 

C  H  OE  U  R. 

J\dufe  brillante  >  auprès  de  vous 
On  voit  plus  d' Amours  qua  Cytbere . 

FIN  DU  PROLOGUE. 
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ACTEURS 

CHANTANTS 

DU  BALLET 

Cfcm  —  i  in  i  «il  ii  i  ■■  .a———n  ■  ■  iii  ■■■—  ■  n  i«  wm,  i  — — — a» 

PREMIERE  ENTREE. 

ALCIBIADE,  Vainqueur  de  la  Courfe 

des  Chars ,  aimant  d’A/fafie.  ML  C  halle. 

T I M  E'E ,  aimée  d*  A gis ,  ^  S  far  te , 

Amoureufe  d* Alcibiade  ,  MlIe.  Peliflier. 

ASPASIE,  Grecque  nommée  four 
dijlribuer  les  Prix  aux  Vainqueurs 
des  Jeux  ,  MlIe.  Jullye. 

A  M  I  N  T  AS  ,  Confident  d’Alci¬ 
biade  ,  Mr  Dumaft. 

ZE’LI  DE,  Confidente  de  Timée ,  Mlle*  Dun. 
Vainqueurs  de  la  Lutte  9  du  D  if  que ,  du  Ce  fie 
&  du  Saut. 

S f  zélateurs  des  Jeux . 

La  Scene  eft  dans  l’E  L  I  D  E ,  près  du  Temple 
de  JüPITER-OL  I  MPIEN. 

SECONDE 


acteurs  chantants. 


n 


SECONDE  ENTREE. 

MARC  ANTOINE,  Mr.  Chaflc, 

E’R  O  S  j  Affranchi  de  Marc  Antoine ,  Mr-  Tribou. 
CLEOPATRE,  Reine  cï Egypte  >  MIIe.  Antier. 
UNE  EGYPTIENNE,  M  ll\  J  ullye. 

Egyptiens  &  Egyptiennes  *  fous  la  forme  et  Amours 
&  de  Grâces . 

Egyptiens  &  Egyptiennes  5  fous  la  forme  d’Egypans 
&  de  Bacchantes . 

Soldats  Romains . 

La  Scelic  eft  dans  le  Camp  des  Romains  fur  les  bords 
du  Fleuve  CYDNU  S  dans  la  ClLIGAE. 

TROISIEME  ENTREE. 

D  E’L  I  E ,  Parente  de  Mecene  ,  Favory 

d3  Dugu (le  9  Mllc.  Lemaure. 

PLAUTINEj  Confidente  de  Délie  5  Mlle.  Dan, 

T I B  U  L  R  fus  le  nom  d3  A  R  C  AS  ,  Mr.  T  ribou, 
UNE  BERGERE,  M\  J  ullye. 

Bergers  &  Berger  es  danfiants. 

EJcïa.'ves  Pantomimes  fous  leshahits  de  leurs  Maîtres. 

La  Scene  eft  dans  la  Mai  Ton  de  Campagne 

de  M  E  C  E  N  E. 

C 
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ACTEURS  DANSANTS 

DU  BALLET- 

PREMIERE  E  N  T  R  E’E. 

TRIOMPHE  D’ ALCIBIADE. 

GREC  Q  V  ES; 

Meilleurs  Caftiilon  ,  Javillier-C.,  Dumay , 

Dupré  5 

Mefdemoifelles  Petit  *  Rabon  3  Durocher  ^ 

Car  ville. 

L  V  T  E  V  R  S  j 

Meilleurs  Dupré  ,  Javillier-L, 

CO  VREVRSs 

Meilleurs  Malter-C,  Bontemps. 


i 


ACTEURS  DANSANTS. 


SECONDE  ENTKE'E. 

LES  BACCHANALES. 

E  G  TP  J  N  S  s 

Moniteur  D-Dumoulin  j 

Meflieurs  Malter-C.,  Dangeville  ,  F-Dumoulin , 

Hamoche,  Malter-L* 

BACCHANTES-, 

Mefdemoifelles  Mariette ,  Lamartiniere ,  Le  Breton., 

Thibert,  Favre. 


m. 
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ACTEURS  DANSANTS. 


TR  O  [S  IE’ME  ENTREE. 

LES  SATURNALES. 

E  S  C  E  AV  E  S  déguifeZ)  avec  les  habits  de  leurs 

Ai  ai  très  s 

Meilleurs  Savar  ,  Dumay  ,  Dupré  ,  Matignon. 

BERGERS  ET  BERGERES; 

Moniteur  D-Dumoulin,  Mademoifelle  Camargo  y 

Meilleurs  Matignon  ,  Hamoche  9  Malter-L. 
Bontemps ,  Dangeville  ; 

Mefdemoifelles  Mariette  ^  Petit  ,  Saint-Germain, 

Le  Breton,  Du  rocher. 
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LES  JEUX 

OLYMPIQUES- 

Le  THEATRE  repréfente  Je  Temple  de 
J  U  P  I  T  E  R-O  L  Y  M  P  I  E  N  :  Il  eft  précédé 
d’une  Avenue  d’Arbres  entremêlez  de  Statues 
Equeftres  des  Vainqueurs  des  Jeux  $  &;  de  Grou« 
P  es*  exprimants  les  Travaux  d  Hercule  *  Inlti- 
tuteur  des  Jeux  Olympiques. 


SCENE  PREMIERE. 


TIME9  E, 

Ois-tu  y  cruel  .Amour  5  /<?  fer^ir  d'un  svolane 
pour  te  Joumettre  un  tendre  cœur  ? 
Mes  yeux  ne  régnent  plus  fur  l'Objet  qui  m'engage  s 
L  infidellè  e  teint  fon  ardeur  s 
Tbes  qu  il  fçatt  que  je  la  partage  $ 

Ah  !  j  ai  fait  tous  mes  maux  en  faifant  fon  bonheur . 
Dois-tu ,  &c. 
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SCENE  IL 

T  I  ME’Ej  ZFLID  E. 
Z  F  L  I  D  E. 


*T*Andis  que  près  d'icy  la  Grece  rajfemblée , 

^  Applaudit  au  Vainqueur  des  J  eux  s 

Tandis  que  tout  comble  vos  vœux  , 

Vous  fuyez,  les  plaifrs  3  vous  paroifjez,  trouble'e 

TI  M  F  E. 

Ah!  que  mon  fort  e  fl  rigoureux  ! 

Pour  jouir  d’un  moment  tranquile 
ferrais  feule  dans  ce  Je  jour: 

Je  cherche  envain  la  paix  dans  cet  augufle  az>ile , 
Hélas!  les  tendres  cœurs  trouvent  par  tout  t  Amour  ! 

Z  F  L  I  D  E. 

Vous  Joupirez,  !  vôtre  chagrin  m  étonne  : 

T)  s  Sparte  où  les  Vertus  régnent  avec  les  Rois  3 
Agis  vous  offre  la  Couronne  y 
Vous  pouvez,  faire  encore  un  plus  illuflre  choix  : 

Le  plus  charmant  Héros  à  vos  fers  s  abandonne  P 

Le  cœur  d’ Alcibiade . 

T  I  M  F  E. 

Il  nef  plus  fous  mes  loix . 


BALLET  HEROI  qu  E.  23 

Apprens  mon  fort  s  conçois  ma  jufle  jaloufe  : 

L/Lon  amour  9  mes foupirs ,  mes  foins  font  fuperflus  s 
Alcibiade  aime  Afpafe , 

U încon fiant  ne  changera  pins. 

Z  E*  L  IDE. 

Quoi  9  vous  ne  feriez  plus  aimée  ! 

Je  nai  point  appercû  ce  fatal  changement . 

T  1  M  F  E. 

Il  n  a  pas  pu  tromper  un  moment 
Les  regards  de  Timée . 

J' aime  trop  mon  Atnant  ,  helas  ! 

Pour  ignorer  fon  inconflance . 

Le  tendre  Amour  ne  s' aperçoit -il  pas 
De  tout  ce  cpui  détruit  fa  plus  chere  efperance  ? 

J'aime  trop  mon  Amant  9  helas  l 
Pour  ignorer  fon  inconflance. 

T I  M  £’E  apperçoit  de  loin  Alcibiade* 

encre  les  Arbres. 

Il  vient .  Quels  doux  tranfports  paroijfent  ïaçiter  ? 
Ecoutons  f es  difcours  9  ce  lieu  nous  efi  propice . 

2  F  L  I  D  E. 

V ms  vous  repentirez,  d’employer  l\ artifice . 

Il  efi  dangereux  L  écouter 
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Les  fecrets  d'un  cœur  in  fi delle. 

On  peut  y  découvrir  quelqu  offenfe  nouvelle  ; 

De  J  on  crime  il  vaut  mieux  douter  : 

Il  efi  dangereux  d'écouter 
Les  fecrets  d'un  cœur  infidelle. 

T  I  M  F  E. 


Viens.  A  t  Amour  jaloux  je  ne  puis  ré  fi  fier* 


T  I  M  E*£  emmenne  Zelide  fe  eacher  derrière 

les  Statues. 

SCENE  III- 


ALCIBIADE  ,  AMINTAS  j  TIME'E, 

ZELIDE  cachées. 

AMINTAS. 


JVi  Ans  vos  yeux  fatisfaits 9on  lit  votre  viétoire: 
Vous  aveZj  de  nos  Jeux  remporté  tout  l'honneur. 


ALCIBIADE. 

T u  ne  vois  que  ma  gloire , 
Apprens  les  plaifirs  de  mon  cœur  9 
La  charmante  Afpufie 
Parles  Grecs  > vient  d'être  choife  P 


Pour 


2/ 


BALLET  HEROÏ  CfV  E. 

pour  me  livrer  le  prix  ordonné  dans  nos  Jeux  s 
Et  fon  cœur  en  fecret  e{l  fenfible  à  mes  feux . 

Tous  mes  vœux  font  remplis  :  la  Beauté  qui  nien~ 

chante 

Va  me  couronner  dans  ce  jour  : 

La  Couronne  la  plus  brillante 
S'embellit  9  en  pajfant  par  les  mains  de  l'Amour* 

A  M  I  N  T  A  S. 

/ 

Quoi 3  vous  êtes  déjà  dans  des  chaînes  nouvelles  I 
Afpafie  efl  fenfible  à  vos  feux  infidelles  ! 

ALCIBIADE. 

U  Amour  nous  a  tous-dsux  frappés  des  mêmes  coups « 

Sous  les  ombres  du  my fiers 
Nous  trompons  les  yeux  jaloux : 

Conte  ns  dé  aimer  &  de  plaire  9 
Nous  cachons  des  feux  fi  doux  * 

Sous  les  Ombres  du  myflere . 

A  M  I  N  T  A  S. 

Je  le  vois  :  Vous  voulez, j  éviter  la  colerâ 
De  l’Objet  que  trahit  vôtre  legereté : 

Se  peut-il  qu'un  Héros ,  que  la  rai  fon  éclaire  » 

S uive  toujours  la  nouveauté  ? 

D 
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ALCIBIADE. 

Mon  cœur  fait  pour  ^indépendance  , 
Négligé  la  fidelité: 

Et  je  trouve  3  dans  l'inconftance* 

L'image  de  la  liberté \ 

AMINTAS, 

Changer  d'amour  y  c  e  fl  changer  d'efc  lavage  ; 

L*  inconfiant  ne  peut  être  heureux  dans  fes  dejirs .* 
eÜn  cœur  qui  de  fes  nœuds  fl  fouvent  fe  dégage , 
Prouve  quils  ne  font  pas  formés  par  les  plaiftrs . 

ALCIBIADE* 

Plotre  cœur  doit  changer fans  ceffe  9 
Pour  n  avoir  que  d'heureux  moments  : 

Les  premiers  jours  de  la  tendreffe  9 
En  font  toujours  les  plus  charmants . 

AMINTAS. 

L' Amour  vous  punira  d'une  erreur  qui  l'ojfenfe. 

ALCIBIADE. 

En  fervant  fon  pouvoir \  craindrois-je  fa  vangeance 

Plus  dune  Beauté  chaque  jours 
Par  un  If  üage  efl  ajfervie  : 

Z)n  fidele  Amant  dans  fa  vie  , 

Ne  foûmet  qu  un  cœur  à  l'Amour* 


%7 


ballet  heroi q^u e. 

A  M  I  N  T  A  S. 

J? eut-on  fi  hautement  fe  déclarer  volage  ? 

Doit-on  foufirer  en  tous  lieux  ? 

ALCIBIADE. 

/  ** 

De  la  Divinité ,  l’encens  eft  le  partage  s 
Les  foupirs  font  l’hommage 
Qifexigent  de  beaux  yeux. 
Gardons-nous  de  former  des  chaînes  éternelles  s 
On  doit  encenfer  tous  les  Dieux  s 
On  doit  aimer  toutes  les  Belles . 

AMINTA  S. 

Ainfi,  vous  trahiJfeZj  la  flâme  &  les  appas 
D’une  fidelle  Amante  ? 

ALCIBIADE. 

En  voyant  l’Objet  qui  m'enchante  9 
Quelle  ardeur  9  quels  attraits  ne  trahiroit-on  pas  ? 
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SCENE  I  y. 


ALCIBIADE,  TIM  E’E. 


Ah 


TIME’  E. 


/  cen  efl  trop  5  Perfide ,  arrête . ... 

Efl-ce  donc-là  le  fort  que  PEU  de  m’appprêtef 
Je  refie  ns  à  la  fois  P  amour  &  la  fureur . ... 

Eh  quoi  !  n  ai-je  plus  d'efpera%ce  P 
Cruel  z  rends-moi  ton  cœur  s 
Ou  mon  indifférence . 

Mais  non  3rien  ne  pourroit ,  helas  !  me  dégager  s 
Reviens  j  P  Amour  confiant  près  de  moi  te  rappelle . 

Eu  ne  rougis  pas  de  changer  P 
Change  encore  une  fois  y  pour  devenir  fidelle ... 


ALCIBIADE. 

Ne  me  montre z*  que  du  couroux  s. 

Je  ne  puis  calmer  vos  allarmes 
Oubliez»  un  Volage  5  attendez*  de  vos  charmes 
Un  Amant  plus  digne  de  vous  : 

Je  ne  mérite  plus  vos  foupirs  ni  vos  larmes.** 


B  A  L  L  E  T  H  E  R  O  I  ÇfTJ  E.  i? 

TIME5  E, 

Les  a- tu  jamais  mérités  ? 

Ingrat ,  crains  mes  feux  irrités . 

Ma  douleur  te  fera  fatale  s 
Ma  v angeance  bien-tot  3  éclairant  ma  Rivale 3, 
Linftruira  de  quel  prix  ejl  ton  perfide  cœur  : 

Je  la  verrai  rougir  de  fia  viétoire . . . 

ALCIBIADE. 

Une  Amante  croit  peu  fa  Rivale  en  fureur: 

Dans  un  cœur  enfiâmé  l’ Amour  fieul  fie  fait  croire». 

Calmez,  ce  dépit  éclatant  9 
J^otre  couroux  mie  fi  favorable  : 

R  lus  on  fie  plaint  d'un  inconflant\ 

Plus  on  le  fait  paraître  aimable » 

TIME’E, 

Cruel ,  cen  efi  donc  fait  ?  fans  regret ,  fans  remords  9 
Vous  vous  livrez  a  l’inconfiance  ? 

Ah!  du  moins  9  fiufipendez  mes funefies  tr  an  [ports y 
Dé  gui  fie  Z  un  moment  I éxees  de  votre  offert fe* . . 
Alcibiade . . .  helas ! . . .  vous  gardez  le  file  ne  e. .  «. 
Vous  fuyez  mes  regards . . . 

Trompettes,  qui  annoncent  le  Triomphe  d’ A  l  c  i  b  r  a  d  e. 

Mais  on  vient  s  juftes  Dieux / 
C*efi  ici  que  f  on  doit  couronner  ton  adreffe  : 

Dérobons  ma  honte  à  la  Grece  ,• 
Hâtons-nous  d'éviter  un  fpedacle  odieux », 


30  LES  FESTES  GRECQ.  ET  ROM. 

C' efl  trop  long-temps  pour  un  Perfide 
Refufèr  les  vœux  d'un  grand  Roi  : 

Ingrat  y  je  vole  à  Sparte  en  fort  an  t  de  T  Eli  de; 
AGIS  aura  ma  main  i  s'il  me  vange  de  toi . 


SCENE  V. 


LE  TRIOMPHE  D'ALCIBIADE. 

ALCIBIADE,  AMINTAS, 

A  S  P  A  S  I  E. 

G  R  E  C  S  Spedtateurs  des  Jeux  3  ATHLETES 

de  la  Lute,  du  Celte  5  de  la  Courfe ,  du  Difque  , 

et  du  Saut. 

C  Ii  OE  U  R. 


O  us  avez*  dans  nos  Jeux  remporté '  la  victoire . 
Que  ce  triomphe  efl  beau  !  quil  efl  digne  de 
V ous  ! 

Les  plus  grands  Dieux  en  ont  été  jaloux  : 

Leur  gloire  et  leur  exemple  augmentent  vôtre  gloire - 
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ÀSFASIE  accompagnée  d’une  Troupe  aimable 
de  jeunes  Grecques  qui  la  fuivenc  en  dardant  * 
préfente  à  A  L  C  I  B  I  A  D  E  une  Couronne  d’Oli¬ 
vier  5  Prix  confacré  aux  Vainqueurs  des  Jeux 
Olympiques. 

A  S  P  A  S  I  E. 

Afpa/ie  en  ce  jour  vient  acquitter  la  gloire 
De  ce  quelle  doit  au  Vainqueur  : 
Triomphez*  9  recevez*  l’honneur 
Que  vous  accorde  la  Victoire, 
ALCIBIADE. 

Dans  cet  inflant  tout  l* excès  de  ma  gloire 

N’e/i  bien  connu  que  de  mon  cœur  : 

Quand  vous  couronnez^  un  Vainqueur  s 
Il  vous  doit  plus  qud  la  Victoire, 

Qn  danfè. 


A  S  P  A  S  I  E, 

Amants ,  que  le  myjiere  amene  dans  nos  Fêtes  9 
Vous  laijfez*  l’éclat  aux  Guerriers  : 

Plus  l’amour  cache  /es  Conquêtes  9 
Plus  il  mérite  de  Lauriers . 

On  danfe. 

UNE  GRECQUE, 

Les  Prix  que  la  Gloire  préjente  9 
JST attirent  pas  tous  les  cœurs  dans  [a  Cour  : 

Il  en  ejl  que  conduit  une  plus  douce  attente 
LlVnivers  doit  fmvent  fes  Héros  d  l' Amour» 

On  danfe* 
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A  S  P  A  S  I  E. 

Eclatez*  brillantes  Trompettes  9 
Célébrez*  le  Vainqueur  :  quil  triomphe  à  jamais  ; 

Faites  retentir  ces  Retraites  9 
Des  Concerts  de  B ellone  5  et  des  Chants  de  la  Paix. 

C  H  OE  U  R. 

Eclatez*  brillantes  Trompettes , 

Célébrez*  le  V ùnqueur  :  qutl  triomphe  d  jamais  ; 

Faites  retentir  ces  Retrait  tes , 

Des  Concerts  de  Bellonne  *  et  des  Chants  de  la  Paix . 


FIN  DE  LA  PREMIERE  ENTREE. 


SECONDE 


H 


/ 


SECONDE  ENTREE. 

LES  BACCHANALES. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Camp  des  Romains  fur  les 
bords  du  Fleuve  C  Y  N  U  S  ,  dans  la  C  I  L I C I  E. 


SCENE  PREMIERE. 

ANT  O I N  E  ,  E’R  O  5  fou  Affranchi. 

FR  O  S. 


Eïgneur  s  vous  méditiez '*  une  illuflre  conquête^ 
Et  vous  alliez*  punir  les  Parthes  inconflans  , 
Sur  les  bords  du  Cydnus  j  quel  projet  vous 

arrête  ? 

ANTOINE. 

C’eft  Cleopatre  que  fattens. 

Mon  ordre  appelle  ici  cette  Reine  infidelle  ; 

Elle  a  ftrvi  Brutus  ,  et  fa  haine  rebelle , 

Les  Romains  en  font  mécontens . 

E 
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FR  OS. 

Verrez-vous  fans  péril ,  Reine  charmante  F 

ANTOINE. 

JY##  *  crains  pas  que  f  augmente 
Ses  triomphes  éclatants . 

Mon  cœur  ejl  conduit  par  la  Gloire  3 
<■  N  Amour  pourroit-il  l’égarer  ? 

Sur  les  traces  de  la  Victoire , 

Quels  appas  puis-je  rencontrer 
Qui  l’ effacent  de  ma  mémoire  f 

Mon  cœur  e/l  conduit  par  la  Gloire  , 

U  Amour  pourroit-il  l  égarer  $ 

E’  R  O  S. 

Le  Vainqueur  de  Pompée  a  brûlé  pour  les  charmes 
Qui  vont  briller  à  vos  regards  : 

Ou  vôtre  cœur  trouver a-til  des  armes , 

Pour  oppofer  aux  traits  qui  domptent  les  Ce  fars  f 

ANTOINE. 

Les  traits  que  F  Amour  lance 
Ne  font  pas-tous  victorieux  : 

Et  contre  fa  puiffance  x 
Le  H eros  le  plus  glorieux 
N' ejl  pas  toujours  celui  qui  fe  défend  le  mieux ; 


BALLET  HEROÏQUE.  f  ; 

Je  te  le  dis  encore , 

2s! e  crains  pas  ma  défaite  >  et  des  traits  impuiffans  , 
Ce  nef  pas  a  /*  Amour  que  f  offre  mon  encens  s 
C’efl  un  Dieu  conquérant  3  c  eft  Bacchus  que  f  adore  s 

E*  R  O  S» 

Rival  de  fa  valeur  9  charmé  de  /es  explois  5 
Vous  l'avez^  imité  cent  fois. 

ANTOINE. 

Des  Romains  ne  font  nés  que  pour  dompter  la  <Terrei 
Et  t  Amour  nef  pas  fait  pour  être  leur  vainqueur : 

Lorfque  dans  cent  climats  on  veut  porter  la  guerre  s 
Il  faut  favoir  triompher  de  fon  cœur . 

ensemble. 

rÜn  Laurier  que  la  Gloire  donne , 

Vaut  tous  les  Adirthes  des  Amants . 

Quels  heureux  jours  3  quels  doux  moments  ÿ 
Quand  la  Vitâoire  nous  couronne I 
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§*•*£  3S"3§-  a?  .3m£  ^  3* 


SCENE  IL 


ANTOINE  ,  E’ROS,  CLE’OPATRE, 
E  jG  IP  TIENNES,  fous  la  forme  de  Grâces 

de  de  Bacchantes. 

E  G  I  P  TI  E  N  S,  fous  la  forme  d* Amours 

de  d’Egipans. 

On  voit  paroître  de  loin  fur  le  Fleuve  CYDNUS, 
une  Barque  fuperbe  :  La  Reine  d’Egipte ,  magni¬ 
fiquement  habillée  *  fous  un  Pavillon  de  pour¬ 
pre  tilîu  d’or  ;  de  petits  Egiptiens  ,  déguifez 
en  Amours  j  font  à  fes  pieds  :  D’autres  Barques 
chargées  d’Egiptiens  en  Egipans  *  et  d’Egiptien- 
nes  en  Grâces  de  en  Bacchantes,,  accompagnent 
celle  de  Cle’OPATRE  ,  et  s'approchent  lentement 
du  Rivage. 

ANTOINE. 


Bacchus  3  e[l-ce  Ariane  ?  Amour  9  ejl-ce  ta  Mere  , 


Qui  les  réunit  dans  ces  lieux  f 

C  H  OE  U  R. 

Lorfqu  elle  veut  charmer  le  Monde , 
C'ejl  ainfi  que  Venus  Je  promene  fur  l’Onde » 
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Les  Egipans  &  les  Bacchantes  font  leur  Débarquements 
au  fon  des  Haut-Bois  qui  les  precedent.  Cleopatre 
les  fuit,  et  deux  Romains  la  conduifent  près  d’ANTOiNE. 

CLE’O  P  ATRE, 


Vous  voyés  Cleopatre  0  dieu  fie  aux  Romains  9 
Et  peut-être ,  helasl  a  vous-même  : 

J’obéis  en  tremblant  3  à  vôtre  ordre  fuprême  ; 

Et  je  viens  dépofer  mon  Sceptre  dans  vos  mains . 


ANTOINE. 


a  part. 


Que  devient  ma  fierté  ?  tous  fies  efforts  font  vains . 


CLE’  OPATRE. 


Je  fai  que  de  Bacchus  vous  cheriffez  la  gloire  s 
LéEgipte  la  première ,  honora  fia  mémoire  s 
J'ai  cru  que  fur  ces  bords  vous  fiuffririez  nos  Jeux* 
Vous  qui  nous  rapellés  ce  Vainqueur  gener  eux  d 
Qui  dé  une  Amante  déplorable 
Adoucit  dans  Naxos  le  defiin  rigoureux  3 
Me  fierez-vous  inéxorable  ? 

La  Fille  de  Minos  poffedoit  mille  appas , 

Il  efi  vrai ,  la  Beauté  fie  rend  tout  favorable  9 
Rarement  un  Héros  ne  la  protégé  pas  : 

Mais  pourquoi  trouverois-je  un  cœur  impitoyable  ? 

A riane  étoit  plus  aimable , 

Je  fuis  plus  malheur  eu  fie  ,  helas  ! 

Me  fierez-vous  inexorable  ? 
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ANTOINE. 

Si  Bac  ch  h  s  avoit  vu  l'éclat  de  vos  beaux  yeux , 
Lorfqu  Ariane  en  pleurs  ,  fur  un  tri  fie  rivage  3 
Voucha  par  fes  regrets  ce  Dieu  victorieux  , 

Elle  eut  long-temps  pleuré  la  fuite  d'un  Volage. 

CLFOFATRE. 

Seigneur,  je  venois  devant  vous . 
fujlifier  mon  innocence . . . 

ANTOINE. 

Votre  premier  regard  en  a  pris  la  défenfe. 

CLE*  OPATRE. 

Quel  Dieu  vient  de  fléchir  pour  moi  vôtre  couroux? 

ANTOINE. 

ReconnoiJfeZj  l'Amour,  au  pouvoir  de  fes  coups . 

Lorfque  loin  de  vos  yeux ,  on  me  peignoit  vos  charmes , 
La  févere  Raifon  me  promet  toit  des  armes 
Contre  leurs  plus  aimables  traits  : 

B/lais  ,  helas  !  quelle  différence 
D'entendre  vanter  leur  puiffance , 

Ou  de  voir  briller  leurs  attraits  / 
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CLEOPATRE, 

Non  ,  non  s  je  ne  puis  croire , 

Qu  * a  triompher  3  l'Amour  mette  fi  peu  d'infants  : 
Lorfquun  Héros  lui  cède  la  viôloirs  5 
Il  la  difpute  plus  long-temps, 

ANTOINE. 

Du  terrible  Dieu  de  la  Thrace  , 

U  Amour  dans  Je  s  exploits  efface 
La  plus  vive  rapidité. 

On  donne  bien  des  jours  d  la  plus  courte  guerre  s 
Vn  feul  in  fiant  fufpt  a  la  Beauté  3 
Pour  triompher  des  Vainqueurs  de  la  terre , 

G  L  E’O  PATRE. 

Ne  vous  obflineZj  pas  d  troubler  mon  repos  / 

Rome  défend  d  fes  Héros 
D'ofer  foupirer  pour  des  Reines,,, 

ANTOINE. 

Je  lis  dans  vos  beaux  yeux  des  Loix  plus fouver aines . 

CLEOPATRE. 

Quoi  !  R  )me  vainement  condamneroit  vos  feux  / 
BoumeZj-'yous  de  F ulvie  abandonner  les  chaînes  i  ■ 
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ANTOINE. 

Je  ne  connois  plus  que  vos  nœuds  : 

Confie  ntez,  que  l'Amour  a  jamais  nous  unijje . 

CLEOPATRE. 

Quand  vous  m'offris  un  fi  grand  Sacrifice , 
Seigneur 9  en  les  comblant  9  vous  allarmez,  mes  vœux! 

Puis-je  compter  fur  la  confiance 
Du  feu  qui  vous  brûle  en  ce  jour? 

Je  n'ofe  écouter  l'Efperance , 

Ab  !  devrois  je-écoûter  l'Amour  ? 

ANTOINE. 

P'out  vous  garentit  la  confiance 
Du  feu  qui  me  brûle  en  ce  jour  : 

Ne  retardez,  pas  l’efiperance  ; 

Et  quelle  vole  avec  l'Amour. 

3/Les  foins  vous  feront  mieux  connaître 
Quelle  ardeur  fofie  vous  offrir  : 

Vn  feu  que  vos  yeux  ont  fait  naître , 

Efi  fûr  de  ne  jamais  mourir . 

Tout  vous  garentit  la  confiance 
Du  feu  qui  me  brûle  en  ce  jour: 

Ne  retardez^  pas  l'Efperance  9 
Et  qu'elle  vole  avec  l'Amour . 

'Daignez. 
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Daignez  enfin  me  faire  entendre 
Quel  fort  a  mes  foupirs  vous  voulez»  referver? 
Douterez^vous  long-temps  de  ly  amour  le plus  tendre  ? 

CLE’OPATRE, 


Douter  de  votre  amour  ,  n'eft-ce  pas  l'approuver  f 
à  fa  Suite. 


Dans  ces  lieux ,  te' moi  ns  de  ma  gloire , 
Revenez, j  achevez,  les  ‘feux  interrompues 


Mon  cœur  célébré  ?na  viôloire  : 
Que  vos  chants  célèbrent  Bac  chus. 


SCENE  IIL! 


CLE’OPATRE,  ANTOINE,  E’ROS, 
E  G  I  P  TI  EN  S  ,  fous  la  forme  d’Amours 

et  d’Egypans, 

EGIPTIENNES,  Ibus  la  Forme  de  Grâces 
et  de  Bacchantes  3  Troupes  de  Soldats  Romains. 

ANTOINE,  ET  CLEOPATRE. 


7j>  Euniffez  vos  voix  et  vos  hommages  , 
Mêlez  vos  vœux  &  vos  concerts  : 

Que  le  nom  de  Bacchus  ,  chanté  fur  ces  Rivages , 
eleve  avec  l  encens ,  et  vole  dans  les  airs , 

f’ 
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C  H  OE  U  R. 

Réuni fons  nos  voix  et  nos  hommages , 

Ale  Ions  nos  vœux  &  nos  concerts  : 

Que  le  nom  de  Bacchus  ,  chanté  fur  ces  Rivages 
S'élève  avec  l'encens  >  &  vole  dans  les  airs. 

Danfe  des  Egypans  et  des  Bacchantes, 

UNE  BACCHANTE. 

Livrons  ,  fans  allarmes  s 
Nos  cœurs  aux  charmes 
Que  nous  prodigue  ce  beau  jour  $ 

Qiiand  fur  cette  Rive , 

Bacchus  arrive 
Frefenté  par  l'Amour; 

Ces  Vainqueurs  uniflent  leurs  coups  , 

Leur  gloire  efl  certaine  * 

Notre  fuite  efl  vaine  : 

Non  y  rien  né  chape  à  leur  chaîne , 

Cédons  y  cédons  tous , 

Rendons-nous. 

Livrons  fans  allarmes  ,  &c. 

Tendres  Amants  9 
Le  Mirthe  y  plus  que  la  Treille  y 
Vous  donne-t-il  d'heureux  moments  ï 
La  raifon  (ommeille 
Le  plaiflr  veille 
Sous  Ce  s  Rameaux  charmants  : 

j 

Livrons  fans  allarmes  3  ÔCc, 
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ANTOINE,  ET  CLEOPATRE. 


Les  Rts  j  les  Grâces 
Suivent  Bacchus  dans  ce  fe'jour  : 

U  A  mour  3  fur  leurs  traces  , 

Vient  lui-même  embellir  fa  Cour . 

Ces  Dieux  s* unifient 
Pour  mieux  ré  fondre  à  nos  defirs\ 

Que  ces  Lieux  retentijfent 
De  leur  gloire  et  de  nos  plaifirs . 

On  danfe, 

C  L  l:o  patr  e. 

Brille z  9  jouiffez  de  la  paix  , 

Plaifirs  ;  dans  le  fein  de  la  guerre , 
Sufpendez  beffroi  de  la  Perre  ; 

Volez, ,  ne  nous  quittez  jamais. 

Près  de  Bellone  ,  même  ici  tout  ejl  tranquilles 
Amour ,  ne  nous  allarmez  pas  s 
Le  Séjour  du  Dieu  des  combats 
pour  le  Fils  de  Venus ,  doit  être  un  fur  azile . 

Brillez ,  jouiffez  de  la  paix  9 
Plaifirs  j  dans  le  fein  de  la  guerre  9 
S  ufpendez  beffroi  de  la  "Terre  $ 

Volez ,  ne  nous  quittez  jamais. 

On  danfe. 

Fij 
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UNE  EGIPTIENNE,  alternativement  avec 

LE  C  H  OE  U  R. 

Regnez» ,  charmants  Amours 9 
Volez»  fous  cet  ombrage  : 

Regnez» ,  charmants  Amours , 

Venez»  nous  donner  de  beaux  jours . 

Qui  vient  fur  ce  Rivage 
T  trouve  P ef clavage  s 
Jïdais  il  efl  fl  doux  9 
Que  l'on  efl  jaloux 
De  fentir  fes  coups. 

SECOND  COVPLET. 

■  \  \  '.J 

Ah  1  que  d'heureux  infants 
Promet  ce  jour  tranquille  ! 

Ah  !  que  d'heureux  infants 
Fera  naître  ici  le  Printemps  ! 

Amants  >  ce  bord  fertile 
Vous  offre  un  fur  az»ile  s 
Goûtez»  fes  douceurs  i 
La  S  a  i f  on  des  fleurs 
Efl  celle  des  cœurs . 

FIN  DE  LA  SECONDE  ENTREE. 


4T 


TROISIEME  ENTREE: 

LES  SATURNALES. 


Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  de  la  Maifon  de 
Campagne  de  MECENE,  ornés  pour  la  Fête. 


SCENE  PREMIERE. 
DE’LIE,  PL  AUTINE, 


P  L  A  U  T  I  N  E. 

’Efclave  qui  toujours  fe  pré fente  a  vos  yeux  ; 
Quotité  fidele  Areas  eft  le  tendre  Tibule? 

DE’LI  E* 

Oui ,  le  feu  qui  pour  mai  le  brûle 
Sous  ce  déguifement ,  l  attire  dans  ces  lieux » 
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C’e fl  un  effet  de  fa  délicat  efle. 
dvant  de  laifler  ‘voir  l'excès  de  fon  ardeur  \ 

Il  •voulait  pénétrer  le  fecret  de  mon  cœur  : 

Refolu  d'immoler  fa  fldme  à  ma  tendrejfe , 

Si  fes  foins ,  d'un  Rival ,  découvraient  le  bonheur * 

P  L  A  U  T  I  N  E. 


u Aujourd'hui  de  Saturne  on  célébré  la  fête  > 

De  ces  temps  fortunés  (  on  fait  les  douces  loix) 
L’Efclave ,  égal  au  Maître ,  en  poffede  les  droits . 

Le  Chagrin  fuit ,  la  Colere  s’ arrête  3 
Le  Tybre  fur  fes  bords  revoit  la  liberté  5 
Tibule  en  aura  profité ? 


DE’LIE. 

Il  fe  croit  inconnu  :  le  tranfport  qui  l’enflâme 
Conduit  par  le  refpeél  3  fe  cache  dans  fon  ame. 

F  L  A  U  T  I  N  E. 

Que  l’on  perd  de  doux  inflans  3 
Lorfque  l’on  fuit  trop  long-temps 
Le  refpeét  toujours  timide  ! 

C’efl  un  Guide 

Qui  n  enfeigne  pas  aux  Amours  3 
Les  chemins  les  plus  courts. 

Mais ,  que  craint  vôtre  Amant  ?  on  diroit  qu’il  ignore . 
De  qui  dépend  la  main  de  l'Objet  qu’il  adore  ! 

Qu  il  s’explique  d  Mecene  3  il  verra  prés  de  lui , 
Apollon  9  d  l’ Amour  3  accorder  fon  '  “  "  ‘ 
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D  E’L  I  E. 

U  Amour  ne  'veut  devoir  fon  bonheur  au  à  lui-même. 

1  P  L  A  U  T  !  N  E. 

Eh  y  comment  favés-vaus  que  Fibule  vous  aime  ? 

DE’L  1  E. 

Conduite  parle  fort  *  dans  un  Bois  écarté  9 
J’ai  fans  être  ap  perçue  j  éclairci  ce  myfteré: 

Fibule  y  foupirant  au  bord  d'une  Onde  claire  9 
M'y  penfoit  pas  être  écouté  ; 
j  ai  fu  dans  ces  beaux  lieux  3  le  prix  d'un  cœur  fine ere» 

PLAÜTINE. 

Je  ne  m  étonne  plus  fi  vôtre  empreffement 
Vous  j  ramene  a  tout  moment . 

D  F  L  I  E. 

Dans  ces  Jardins  charmants  3  Flore  enchaîne  Zéphire. 

Quel  aimable  Séjour 
Four  un  cœur  qui  foupire  ! 

ZJn  Printemps  éternel  y  régné  avec  l' Amour» 

Sous  ces  Arbres  témoins  de  mon  bonheur  fuprëme  s 
A  chaque  inflant  9  je  puis  trouver 
Le  pïaifîr  de  voir  ce  que  f  aime 
Ou  du  moins  9  celui  d'y  rêver» 

Dans  ces  Jardins  y  &cc. 

Apercevant  T I  B  U  L  E. 

IA  a  i  s  Tabule  paraît  s  éprouvons  fa  confiance 
Par  une  feinte  confidence . 


1 
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SCENE  II 

DE’ LIE,  PLAUTINEj  TIBULE 

désmifé  en  Efclave,  fous  le  nom  d’All  CAS. 

TIBULE,  à  part ,  fans  voir  D  E*L  I E. 

Ti/1  Ecene  dans  ce  jour ,  près  d'Augufie  arrêté , 

*  Laifje  ma  jldme  en  liberté ... 

Je  vois  Délie  s  allons  *. . .  O  Ciel!  que  vais-je  faire? 

*  TIBULE  déguifé  en  Efclave  ,  appercevant 
D  E*L  I  E  ,  fait  quelques  pas  pour  aborder, 

et  s’arrête. 

Loin  de  l'Objet  qui  ma  fü  plaire , 

JïLon  coeur  fe  croit  toujours  afJeZj  audacieux 
Pour  hasarder  lyaveu  de  ma  famé  fincere  : 

Jldais  ,  quand  cette  Beauté  fe  préfente  a  mes  yeux , 
Le  refpeffi  me  force  a  me  taire. 

Amour  9  puiffant  Amour ,  fers  les  Amants  difcrets, 

DE5 LIE,  à  Plautine, 

Je  vais  faire  éclater  fes  fentimens  fecrets . 


à  Tibüle. 


49 


ballet  heroiqjje. 

à  Tl  B  U  LE. 

Venez;  Areas ,  venez,,  fai  remarqué  le  z,ele 
Qui.  fur  mes  pas ,  vient  toujours  vous  offrir. 

T  I  B  U  L  E. , 

Il  n’en  ejl  pas  de  plus  fidele. 

D  E’  L  I  E. 

Pour  prix  de  vôtre  foi ,  je  veux  vous  découvrir 
Ce  qui  Je  pajfe  dans  mon  ame , 

T  I  B  U  L  E. 

à  parc. 

Quel  redoutable  infant  !  que  je  crains  pour  ma  fi  âme  9 

D  FL  I  E, 

Mon  cœur  dans  un  projet  attend  vôtre  fecours . 

TIBULE, 

Je  fçaurai*  / il  le  faut  >  vous  immoler  mes  jours • 

D  E*  L  I  E. 

Areas  >  vous  allez*  moins  payer  ma  confiance . 

TIBULE. 

Parlez ’j.  • .  vous  balancez >»  ..ah  !  c  efi  trop  différer. 

D  F  L  I  E. 

Eh  bien ,  il  faut  me  déclarer: 

J* aime  a  voir  vôtre  impatience . 
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Je  méprifois  /’  Amour ,  je  fuyois  fes  plaifrs  3 
Et  je  bornois  tous  mes  defrs 
A  la  tranquille  Indifférence. 
Soumettant  mon  cœur  d  [a  douce  puiffance  s 
JJ  Amour  croit  s’être  bien  vangé  : 

Je  J durois  plutôt  outragé  s 
Si  f  av  ois  prevu  fa  vangeance . 


T  I  B  U  L  E. 


à  part. 


Quel  trouble  affreux  vient  me  fai  fri 


à  D  e’l  i  e. 


Vous  aimez*  donc  ? . ..  I  Amour  aura  fu  vopTs^  choifir 
rÜn  Amant  3  digne  de  vous  plaire. 


D  F  L  I  E. 


Le  Dieu  qui  régné  dans  Cythere  9 
E  file  plus  éclairé  des  Dieux: 

ÎJ  aimable  choix  qu  il  ma  fait  faire 
Prouve  bien  quil  na  pas  un  bandeau  fur  les  yeux . 

Que  pour  moi  dans  ce  jour  votre  z*ele  s’empreffe  , 
Cejl  d  vous  feul ,  Areas ,  d'achever  mon  bonheur • 
Vous  connoijfez,  l’Objet  de  ma  tendvejje , 

IM  ne  peut  mieux  que  vous  3  majfurer  de  foacœur. 


BALLET  HEROÏQUE.  ji 


T  I  B  U  L  E. 

Quelle  cruelle  confidence  ! 

Ah  !  ne  l'achevez,  pas  3  ccjfiez  de  m  accabler  , 

Ou  mon  funefie  amour  va  rompre  le  fllence. . . 

D  F  L  I  E. 

;  ;  *.  v  .  \  i 

Areas  aime  Délie  >  et  lofe  révéler  ! 

Mais  Saturne  &  la  Fête  exeufent  votre  ojfenfe  > 
Gardez-vous  de  la  redoubler. 

T  I  B  U  L  E. 

Vous  ignorés  quel  efi  P  Amant  fincere 
A  qui  vous  refufez  jufqu  a  votre  colere. 
Quelque  foit  le  defiin  de  mes  tendres  foupirs  > 

Je  veux  brûler  pour  vous  d'une  flâme  éternelle  9 
Je  fufpens  mes  regrets  3  je  contrains  mes  defirs  > 
Helas  !  fans  être  heureux ,  je  fais  être  fidele. 

D  F  L  I  E, 

Parlez-moi  de  l'Amant  qui  foumet  ma  fierté  $ 
Ce  di fours  cent  fois  répété 9 
Charmera  mon  amour  extrême . 
Lorfque  d'un  tendre  cœur  on  veut  être  écouté , 

Il  faut  ne  lui  parler  que  de  l'Objet  quil  aime. 

'  Gij 


Si  LES  FESTES  GRECQ.ET  ROM. 

T  I  B  U  L  E. 

à  part. 

Je  ne  puis  plus  foujfrir  un  fi  cruel  tourment  s 
Fuyons . 

DE’LIE, 

Reflet ,  Areas  s  c  efi  en  'vous  que  fefpere  $ 
Je  ne  pourvois  fans  vous ,  voir  ici  mon  Amant  : 

Mécene  favorable  a  notre  ardeur  fincere  , 

Veut  bien-tot  nous  unir  par  un  hymen  charmant*. . 

T  I  B  U  L  E. 

C'en  efi  trop 3  le  refpect  cède  enfin  a  la  rage: 

Cruelle ,  terminer  un  aveu  qui  m  outrage  * . . . 

O  Ciel !  vous  in  fuites  d  ma  vive  douleur  s 
JièLon  defeTpoir  augmente ,  un  nouveau  feu  me  brûle* 
Craignez^  que  je  n  immole  d  ma  jufie  fureur 
Le  trop  heureux  Objet  de  votre  tendre  ardeur .. .  „ 

DE’LIE. 

Fourrez-vous  immoler  Tibule  ? 

TIBÜLE. 

L'ay-je  bien  entendu  !  quel  nom  prononcez^vous  l 

D  F  L£I  E. 

C'efi  le  nom  de  l'Objet  de  mes  vœux  les  plus  doux • 
*  D  El  I  E  le  regarde  d’un  air  riant* 


BALLET  HEROI  QJJ  E.  5) 
T  I  B  U  L  E. 

Qu'entens-je  !  Ciel !  quel  prix  de  ma  perfeverance  ! 

Non ,  jamais  ïefperance 
N’ auroit  ofé  le  promettre  à  mon  cœur . . . 

Ah  !  deviez-vous  fi  tard  m  apprendre  mon  bonheur ? 

D  E'  L  I  E. 

Nos  feux font  approuvez  :  tout  remplit  notre  attente . 

TI  B  U  LE,  ET  DF  LIE. 

Aimons  -  nous  3  aimons  -  nous  >  et  qu  une  ardeur 

confiante 

Enfiâme  d  jamais  nos  defirs . 

On  entend  un  Prélude  qui  annonce  la  Fête 

des  Saturnales. 

T  I  B  U  L  E. 

On  vient  >  des  temps  heureux  chanter  la  paix  char w 

mante  ^ 

Fuijfe-t-elle  toujours  regner  dans  nos  plaifirs  ! 
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SCENE  III. 

DELIE,  TIBULE,  PL  AUTINE, 
BERGERS, BERGERES,  ESCLAVES, 

PANTOMIMES  fous  les  habits  de  leurs  Maîtres. 


La  Ferme  s'ouvre  ;  les  Jardins  de  M  E  C  E  N  E 
paroiffenc  illuminés.  On  apperçoit  au  fond  un  demi 
ovale  d* Arcades  de  verdure,  furmontées  d'une  Ba¬ 
lustrade  de  fleurs,  ornée  de  girandoles  &  de  vafes. 
Tous  les  Ifs  font  taillez  en  guéridons,  ÔC chargez  de 
lumières. 

C  H  OE  U  R 

Hantons  ,  chantons  cent  &  cent  fois  s 
^  Echos ,  répondez^-nous  :  répondez*  d  nos  voix. 
Chantons  dans  ces  belles  Retraites  : 

Saturne ,  entens-nous  dans  les  deux. 

Que  les  Haut-bois  ,  que  les  Mufettes 
Célèbrent  le  modelé  &  des  Rois  &  des  Dieux . 

On  danfe. 

UNE  BERGERE. 

De  nos  B  oc  cage  s 
Fuyez*  les  Ombrages , 

Vous  qui  ne  connoijjés  que  l éclat  de  la  Cour . 

De  nos  Boccages 
Fuye  z*  les  Ombrages , 

Nous  n  offrons  dans  nos  Bois  de  l'encens  qud  l'Amour . 
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Charmant  féjour  , 

Dans  ce  beau  jour 
Banniffez*  les  volages  ; 

Oy  féaux ,  fous  ces  feuillages , 

Charmez*  tour  a  tour 
Par  vos  ramages 
Les  Echos  d'alentour* 


De  nos  Boccages ,  ôcc. 

UNE  BERGERE. 


On  danfe. 


Lorfque  l' Innocence 
Guidoit  les  Amours  , 

La  tendre  Confiance 
Les  fuivoit  toujours . 

Tous  les  cœurs  tranquiles 
]Sfe  faifant  qu'un  choix  , 

Aimoient  dans  les  Villes 
Comme  dans  les  Bois * 

On  danfe. 

UNE  BERGERE. 


O  Temps  heureux ,  où  la  Terre  &  l'Onde 
Dans  une  paix  profonde 
Se  trouvoient  toujours  ! 

Dans  nos  Champs  5  les  Amours 

S'expliquaient  fans  détours: 


\ 
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Leur  loi  fuprème 
Regloit  tous  nos  pas . 

O  Temps  heureux ,  lorfcgu  on  ne  difoit  point  9  J'aime, 

Quand  on  naimoit  pas* 

UNE  BERGERE. 

Tans  nos  Boccages  9 
Sous  leurs  verds  ombrages  9 
Il  ne  fl  point  d'autre  Cour 
Que  celle  de  l'amour* 

La  douce  Paix 
Régné  a  jamais . 

Tans  ces  belles  Retraites , 

Nos  'voix  &  nos  JMufettes  9 
Chantent  fis  attraits  >• 

Nos  amourettes , 

Reffentcnt  fes  bienfaits . 

Tans  nos  Boccages  9 
Sous  leurs  verds  ombrages , 

Rien  ne  trouble  la  Cour , 

Et  les  'vœux  de  l'amour . 

Point  de  tourments  ? 

Jamais  d'envie  9 
Point  de  jaloufle , 

Tans  ces  lieux  charmants 
O  ïheureufe  vie  ! 

Blé  nageons -en  tous  les  moments , 


Dm 
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Dans  nos  Boccages , 

Sous  leurs  ‘verds  ombrages  9 
Les  Jeux  feuls  font  la  Cour  3 
Que  raffemble  l'Hmour. 

C  H  OE  U  R. 

Chantons  9  chantons  cent  &  cent  fois  ; 

Echos  y  re'pondeZj-nous  :  répondez^  d  nos  voix. 
Chantons  dans  ces  belles  Retraites  : 

Saturne  entens-nous  dans  les  deux. 

Que  les  Haut-Bois  9  que  les  Mufettes 
Célèbrent  le  modèle  &  des  Rois  &  des  Dieux . 

F  I  N. 


A  P  R  O  BAT  ION . 

J’Ai  lu ,  par  Ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  les  Jeux 
Olympiques  ^  Ve  fie  s  Saturnales ,  Te  fies  Grecques  &  Romaines  ,•  Opéra 
avec  Ton  Prologue  j  &  j’ai  cru  que  l’ingénieufe  Galanterie  de  cet 
Ouvrage  plairoit  fort  au  Public.  Fait  à  Paris ,  ce  neuvième  Juillet 
mil  fept  cent  vingt-trois. 

H  OU  DAR  DE  LA  MOTTE. 


PAR  Traité  pafifé  ,  D  E  V  0  R  DR  E  D  TJ  R  O  T,  pardevant 
Notaires  le  22. Novembre  1717.  entre  P  Academie  Royale  de  Mufique , 
&  le  Sieur  Baiiard,  Seul  Imprimeur  du  Roy ,  dre.  Il  eflCcjfionnaire 
de  ladite  Acadtmie^otir  ce  qui  regarde  les  Livres  mentionnez*  au  Privilège 
txclufif  i  accordé  par  Sa  Majefié  a  ladite  Academie. 
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